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Tours, le 12/12/2021 

 

A tous les secrétaires diocésains 
Et pour diffusion à tous les membres d’Amitié Espérance  

 

Jacques Grellier 

Président Amitié Espérance 

Jacques.grellier@wanadoo.fr 

 

Objet : A propos de l’Eglise d’aujourd’hui 
 

 

Cher(e)s ami(e)s, 

 

Depuis le rapport de la commission Sauvé, publié en Octobre dernier, nous 

sommes tous informés maintenant de l’ampleur des faits de pédocriminalité 

que ce rapport révèle. 

Sans vouloir ici revenir sur le contenu et les préconisations de ce long rapport, 

je voudrais, au nom du Mouvement Amitié Espérance, vous dire comment, 

en équipe nationale nous l’avons accueilli et la place que nous souhaitons 

prendre dans la (re)construction de cette Eglise dont nous sommes 

doublement membre de par notre lien de mission que nous avons comme 

association de fidèles reconnue par l’Eglise depuis 2008 mais aussi plus 

individuellement comme baptisé et donc membre du Grand Corps que 

constitue notre Eglise : 

 

 En premier lieu je voudrais exprimer, ce qui a été aussi partagé par 

nombre d’entre vous, toute la sidération et l’effroi suscités par ces 

révélations. Mais aussi la compassion pour les personnes victimes dont 

le nombre donne le vertige. 

 

 Dans l’approche systémique du phénomène, c’est bien d’un SILENCE 

dont il est fait état : S’il est des silences qui apportent la paix, il en est 

d’autres très douloureux qui meublent la solitude des victimes et 

encore plus des silences coupables quand ils cachent des vérités 

inacceptables.  

 

 

  C’est bien une Eglise ébranlée dans ses modes de fonctionnement qui 

est interrogée. Une Eglise/Institution qui aujourd’hui traverse une 

épreuve sans précédent et dont la question de son avenir est 

légitimement posée et conditionnée aux moyens qu’elle va se donner 

pour « renaitre » de ce cataclysme. 
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 Aussi pour nous, en équipes nationales Amitié Espérance, il va de soi 

que notre premier « réflexe » est de se tenir, se positionner comme 

solidaire dans la tempête et concerné par l’étape de (re)construction : 

 

o Solidaire parce que nous « sommes dans le même bateau » ! 

Solidaire aussi parce qu’il y a la « fille ainée de l’Eglise » qui est en 

grande souffrance et que, par vocation, toute personne 

souffrante retient toute notre attention. 

o Si, comme nous le comprenons au regard de ce qu’en disent ses 

représentants, l’Eglise s’engage résolument sur la voie d’un 

changement suite à ses errances, nous répondrons présents à 

notre place pour participer à ce chantier. Déjà nous avons 

expérimenté des temps d’échanges à différents niveaux pour 

permettre au moins, dans cette période troublée, de laisser la 

parole circulée, se déposer pour plus de paix intérieure 

nécessaire.  

o C’est donc une réelle invitation que nous formulons pour que ce 

sujet soit abordé le plus librement et sereinement dans chacun 

des groupes Amitié Espérance. Et nous savons que des 

participants dans nos groupes font partis des personnes victimes.  

 

 Comme la démarche synodale est venue se greffer dans ce contexte 

et que dans certains diocèses l’organisation est en train de se 

développer avec des possibilités de se référer aux expériences 

personnelles que ce rapport suscite en nous, nous y voyons aussi une 

opportunité d’y prendre toute notre place, autant que les équipes 

d’accompagnants peuvent s’y engager. Et dans ces perspectives 

clairement affichées de notre participation, nous pensons que les 

personnes de nos groupes en faisant leur, en vivant le 

compagnonnage fraternel sont déjà actrices et acteurs dans cette 

construction d’une Eglise qui a pour mission d’accueillir et 

accompagner les personnes fragilisées par la souffrance psychique 

dans leur croissance humaine, sociétale et spirituelle. Alors chacun et 

chacune peut vivre de l’Esprit du Christ à l’œuvre en lui et dans les 

autres. 

 

 

Et pour conclure il me revient dans ma fonction à m’engager (et donc Amitié 

Espérance) dans cette étape de reconstruction de l’Eglise juste à notre place 

d’un membre de cette Eglise pour y témoigner de notre expérience de 

l’accueil de la souffrance, quel qu’en soient les origines ou la forme, et des 

enseignements que nous en avons tiré. Je serai donc présent, autant que 

cela me sera possible, dans les différentes instances où les associations et 

mouvements d’Eglise seront sollicités. Et je ne peux qu’encourager chaque 

membre à être présent dans son espace local, diocésain pour être cet 

acteur de la renaissance de notre Eglise. 

Avec toute mon amitié. 
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Le président :  

Jacques GRELLIER 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


